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Chronik Lettre / Construction
de logements

Lettre
A propos de l'exposition
Pro Helvetia - mars 82

(Werk, Bauen+Wohnen6/81)
Je considere cette exposition

un peu comme une manifestation de

cet «architecturisme» dont se nourris-
sent tous les narcisses de la profes-
sion. II est ä l'architecture ce que le
culturisme est ä l'athletisme: un exer-
cice pour paraitre, en regard d'une
discipline qui incite ä se surpasser. Et
pourtant: «qui veut paraitre ne peut
etre» ecrivait Shakespeare.

Une teile exposition est aussi

Fexpression de l'autosatisfaction d'un
certain nombre d'«architectocrates»
qui non seulement croient tenir la

Verite, mais pretendent encore l'im-
poser aux autres. Ils ne cherchent
plus car ils ont trouve.

Or, de meme que l'art de bä-

tir c'est repenser chaque fois la
construction, l'art de l'architecte consiste
ä remettre en question l'architecture.
Cette exposition n'incite pas ä cette
reflexion. Elle ne remet rien en

cause, mais cherche ä imposer des

formes ou plutöt ä provoquer une
sorte de neo-formalisme. Ce dernier
comme tout autre consiste ä mettre
l'image en evidence au detriment des
realites.

L'architecture n'existe qu'ä
l'echelle grandeur nature. Le reste -
ä savoir les dessins, maquettes et
photos - n'est que fiction.

Le Vrai dans cet art est physi-
que et vivant. L'homme le frequente
ou l'habite. Une exposition peut ten-
ter de traduire ce logicisme. Mais
celle qui nous est ici presentee n'y
parvient guere. Elle n'atteint pas
meme le niveau des images d'Epinal
qui, ä defaut d'exprimer la profon-
deur d'une reflexion, ont au moins la
vertu de lapoesie.

Je m'eleve tres vigoureuse-
ment contre le culturisme d'archi-
tectes dont cette exposition est le te-
moin. J'invite les jeunes - et notam-
ment les etudiants en architecture - ä

se garder de la mode mercantile qui
sevit actuellement et qui consiste ä

faire le commerce des dessins d'archi-
tectes. Car, si parfaits soient-ils, ils ne
valent que s'ils sont realises et seulement

en regard de cette concretisa-
tion tangible. A defaut, ils ne sont
qu'une fiction, necessaire mais insuf-
fisante parce qu'incomplete.

L'on peut, ä la limite, consi-
derer que l'architecture n'est que de-

cor; mais eile ne se borne pas ä

l'image de ce dernier.
ReneKoechlin,arch. F.A.S.Geneve

Construction
de logements

Espace public -
espace collectif- espace prive
dans les habitations collec-

tives en Suisse romande
Une etude qui fait partie d'un

projet de recherche finance par le

Fonds National Suisse de Recherche

Scientifique sur Les Espaces de
Transition dans l'environnement construit,
credit accorde ä MM. les Professeurs
Peter von Meiss et Remy Droz. de

Roderick J. Lawrence.

Introduction
L'intention de ce chapitre est

de resumer et de presenter une
Synthese d'une etude concernant une ty-
pologie des espaces de transition dans
les logements collectifs ouvriers
construits en Suisse romande de 1850 ä

1970, en tenant compte du point de

vue socio-historique.
Nous avons etudie ce sujet

dans le but de mieux rendre compte
des relations entre les caracteristi-

ques physiques des espaces de transition

et leurs types predominants
Selon l'epoque de construction et selon
des contextes urbains differents.

Cette etude a ete limitee aux
logements d'une classe sociale econo-
miquement faible dans trois villes de
Suisse romande: Geneve, Fribourg et
Le Locle.

Pour ce faire, nous avons ef-
fectue d'une part une etude generale
de la documentation ä disposition
(plans des bätiments, descriptions
dans les rapports officiels et dans
diverses publications) et, d'autre part,
une analyse detaillee des logements
collectifs locatifs dans les trois villes.
En resume. l'analyse suit le Schema

suivant:

typologies des habitations coüectives locaüves

(differents types de logements)

typologies des espaces de transition
(structuration du plan des logements)

facteurs historiques
(facteurs socio-culturels. economiques. etc.)

Fig. 1.1: Le Schema de l'etude.

Tout au long de ce travail on
se refere aux espaces de transition

par le biais d'une analyse des differents

types d'habitat collectif. Ainsi,
la forme spatiale et l'usage reconnu
aux espaces de transition dans chaque
type d'habitation sont analyses selon
le Schema ci-dessus. Ceci permet

d'appretier comment un groupe
social exprime les proprietes de l'espace
habite en fonction de sa forme, de sa

signification et de son usage dans la

vie quotidienne.

Approche
La demarche de la recherche

doit inclure des considerations
historiques et ethnographiques, etant
donne que l'environnement construit
et le comportement humain fönt partie

d'un contexte socio-culturel qui
evolue. En consequence, l'analyse de

la relation homme-environnement
doit prendre en consideration les eve-
nements qui ont une signification spe-
cifique par rapport au temps et au

lieu.
Ainsi l'analyse des habitations

collectives locatives ne saurait se re-
duire ä un catalogue des modeles ou ä

la description de l'evolution d'un seul

type. II s'agit plutöt d'une analyse
typologique tenant compte de l'epoque

de construction, de la Situation
urbaine et de la classe socio-economi-

que des habitants.

Vers une typologie spatiale
Nous avons utilise une

description de la relation entre les

espaces, definie par les six categories
elaborees par Hillier et Leaman2

mentionnees dans l'introduction de

ce rapport. Ces categories spatiales
sont definies par le caractere physi-

que des relations existant entre les

espaces.
L'analyse d'une vingtaine de

plans de logements collectifs
construits dans chacune des trois villes a

montre les genres de liaisons entre les

domaines public et prive (surtout la

permeabilite, la position relative et
l'enfilade d'espaces).

Cependant, par elles-memes

ces variables sont insuffisantes pour
rendre compte de la signification des

espaces selon leur utilisation.

Signification de l'espace

par 1'etude des reglements
d'usage
L'environnement construit en

soi ne constitue qu'un potentiel, car
beaucoup de comportements y sont
realisables. L'environnement construit

vecu, par contre, perd cette ca-

pacite etant donne qu'il resulte de

l'experience individuelle. II s'ensuit

que l'utilisation attribuee «a priori»
aux espaces de transition et l'utilisation

reelle ne peuvent pas etre etu-
diees ä l'aide de plans de construction
seulement.

Etant donne qu'il n'existe

pratiquement aucune information, ä

part les plans conserves dans les

archives, on ne peut donc parier que de

l'usage qu'on pense avoir ete attribue
ä ces espaces.

Une source d'information
precise, bien que modeste, sont les

reglements de maisons et usages locatifs.

Les plus anciens que nous avons
trouves furent publies en 1892 ä

Lausanne par l'avocat Andre Schnetzler
et en 1893 ä Geneve par La Societe
des Regisseurs, mais il n'y a aucune
indication que ces documents aient
ete les premiers du genre.

Une analyse de ces
documents a montre que les exigences
concernant les espaces communau-
taires (specifiquement les espaces in-
terieurs au rez, l'escalier, le palier et
l'ascenseur) et les espaces familiaux
prives (specifiquement le balcon, la

cuisine et la salle de bains) sont assez

explicites. L'ordre et la proprete sont

soulignes par ces reglements.
Au debut du siecle, avant l'a-

venement de l'ascenseur dans ce type
d'immeuble et alors que l'escalier et
le palier etaient encore des espaces
communautaires, il etait strictement
interdit d'utiliser ces lieux pour des

fonctions privees. Neanmoins, chaque

locataire avait le devoir de main-
tenir propre le palier devant sa porte
d'entree. L'introduction du reglement

de maison indique que les loca-
taires avaient tendance ä etendre leur
territoire prive au-delä de la porte
d'entree de l'appartement et qu'il fal-
lait les en empecher.

Le vestibule de l'appartement
D'apres ces remarques som-

maires de l'intention et l'approche de

cette etude, voici comme exemple les

facteurs que nous avons essaye de

trouver dans la documentation
concernant le vestibule de chaque im-
meuble locatif inclus dans cette
etude.

Classification
Nom donne ä l'entree: hall,

vestibule, porte principale, porte de

service, corridor, allee.
Cohabitation par etage: com-

bien d'appartements par palier.
Emplacement du vestibule
Orientation: «le devant» ou

«l'arriere» comme la bonne facade;

vue, ensoleillement; entree depuis la

rue, le jardin ou le parking; delimita-
tion de l'espace public et de l'espace

prive, liaison entre l'espace dedans et
dehors.

Destination de l'usage
Contexte juridique: la diffe-

renciation prive/communautaire/pu-
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blic; regles d'utilisation prononcees
par le proprietaire, le concierge.

Contexte social: la Classification

economique ou sociale des usa-
gers.

Contexte fonctionnel: les
fonctions domestiques, non domesti-
ques (commerciales) pour une famille
ouuncelibataire.

Appropriation de l'espace
Comment l'usager exprime-

t-il la delimitation entre le domaine
exterieur/public et le domaine inte-
rieur/familial?

Les marques d'appropriation
de la fagade et de l'espace autour de
Fhabitat.

Les regles qui regissent l'ap-
propriation de l'espace.

Composantes architecturales
Densite: les indices de cette

densite sont donnes par le nombre
d'appartements par etage.

Espace: emplacement des
portes et des fenetres sur la facade;
quelle fagade? Changement de
niveau par rampe, ascenseur ou escalier;

grandeur des espaces.
Liaison: espace de degage-

ment ouvert/ferme/alcöve; associee/
delimitee; permeabilite/visibilite; iso-
lation/enfilade.

Lumiere: du jour ou artifi-
cielle.

Materiaux: du plafond, sol et
murs; decoration imposee ou person-
nelle.

Selon cette etude les types
d'espaces de transition dans des
logements ouvriers construits ä Geneve, ä

Fribourg et au Locle peuvent etre
decrits par le Schema illustre ci-

Discussion/Interpretation

CM>^>
ascenseur / \
(courant apres ¦

1930)

.' escalier et

rue
ou :

jardin

domaine
public

espace public
exterieur
communautaire
(quelquefois un
jardin)

hall

chambre

chambre

domaine
communautaire

'x'

Fig. 1.2 Diagramme representant l'organi-
sation de l'espace domestique par une serie
d'espaces de degagement et de sas, dans

palier

o ovestibule

domaine
prive

W.C.
(quelquefois)

^

m

n
'

les habitations collectives ouvrieres cons-
truites en Suisse romande.

dessus.

Bien que la distance (X) entre
la rue et les chambres des appartements

soit variable, l'organisation de
la transition entre la rue et Fhabitat
constitue la variable fondamentale,
qui est li6e ä l'epoque de construction,

ä la Situation, ä la densite des
habitations collectives et au Statut
social des habitants. On retrouve ici
l'idee de Classification des habitations
collectives ouvrieres en categories
soit urbaine ou suburbaine, soit
comme appartenant ä un ensemble
d'habitations ä forte densite, soit
etant plutöt isolees.

L'organisation de l'espace
domestique que l'on retrouve dans tous
les types d'habitations collectives
ouvrieres ä Geneve, ä Fribourg et au
Locle est issue de la fonction de circu-
lation pietonniere, existant entre les
domaines public et prive, par une
succession de sas. Autrefois, dans les
habitations collectives locatives dans
un contexte urbain, le rez-de-chaussee

etait frequemment pourvu de
locaux et etait donc habitable; au sous-
sol on trouvait des eaves. Jusqu'aux
annees 1930, le trottoir etait «soude»
au pas de la porte principale et on
etait contraint de penetrer brusque-
ment dans un espace interieur
communautaire.3 Celui-ci jouait le röle de
transition entre les domaines public
et prive avec la lumiere du jour au
moins dans la cage d'escalier. A par-
tir des annees 1930, on cree souvent
un chemin prive avec de la verdure
entre le trottoir et la porte principale:
donc un espace de transition
exterieur, entre la rue et la porte d'entree
de l'immeuble. Plus tard et surtout
apres les annees 1940 les immeubles
d'habitation ont ete pourvus d'un jardin

d'ornement entourant le
bätiment. II semble important dans le
contexte de cette etude de distinguer
les types d'espace public exterieur (la
rue, le chemin, le jardin prive ou
communautaire) qui sont lies ä

l'espace interieur des immeubles.
Les types de transition entre

l'espace exterieur et interieur se sont
multiplies en meme temps que les

caracteristiques spatiales (surtout la
taille et la position relative du vestibule

communautaire au rez et le
palier ä chaque etage) ont evolue. Cette
evolution est liee ä l'evenement de
l'eclairage electrique, de la Ventilation

mecanique et surtout de l'ascenseur.

Nous avons vu que la taille de
l'espace communautaire interieur au
rez a augmente (surtout dans les
logements ä Geneve), mais ä chaque
etage le palier d'abord integre ä
l'escalier et eclaire naturellement est de-
venu de plus en plus un espace reduit
sans lumiere du jour. Concurrem-
ment, l'ascenseur est devenu un
espace faisant partie de la transition
entre l'espace exterieur et la porte
d'entree pour chaque appartement.
De plus, l'espace communautaire ä

chaque etage qui etait un palier est
devenu l'espace de degagement pour
plusieurs appartements. Cet espace
se situe au centre de l'immeuble sans
fenetre en fagade comme auparavant.

Suite de l'article dans le No 5/82.

Notes:
1 Lawrence, R.J.: Vers une typologie des

espaces de transition dans les habitations

collectives ouvrieres en Suisse
romande: 1850-1970. Lausanne, EPFL,
1980, pp. 173.

2 Hillier. B., et Leaman, A.: «Space Syntax»

in Environment and Planning, B,
1976, vol. 3, pp. 147-185.

3 Dans tous les immeubles discutes dans
cette etude, on retrouve le meme Schema,

saut ä Vieusseux (Geneve) oü le
traitement et l'utilisation du rez sont
differents. Dans ce cas, il n'y a pas d'ex-
cavation, aussi les eaves ont ete placöes
au rez; d'autre part, il y a au niveau du
rez un grand porche qui seit d'espace de
circulation pour pietons et oü les jeux
d'enfants sont toleres. Cependant aux
etages, l'organisation de l'espace est la
meme que celle qui a et£ decrite dans les
autres exemples.

o-e
Fribourg: des Dentellieres 13-19, 1896

cöte rue

0
cöte jardin privi
o
Fribourg: rue du Petit-Chene 2,1896
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